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BULLETIN
Pendant le mois de juin, la ville de Rome a vu se tenir le Con-

sistoire secret du 23 et le Consistoire public du 26. Le matin du
lundi 23, N. T. S. P. le Pape Léon XIII, s'est rendu, de ses appar-
tenents du palais apostolique du Vatican, dans la salle consisto-
riale, où l'attendaient les EEmes et RRmes cardinaux, et où
étaient réunis les élèves des diver- collèges orientaux, avec d'autres
personnages de l'Orient, actuellement à Rome, admis à assister à
la préconisation du nouveau patriarche d'Antioche. Sa Sainteté a
prononcé une allocution sur l'élection et postulation du nouveau
patriarche d'Antioche, de rite maronite, accomplie le 28 avril de
cette année, de vive voix à l'unanimanité, par les évêques de cette
nation réunis en synode dans le monastère de la T.S. Vierge à Be-
kerki, sur le mont Liban ; après quoi, l'instance du sacré pallium
ayant été faite au Souverain Pontife, Sa Sainteté a daigné
proposer:

[1 Eglise patriarcale d'Antioche, de rite maronite, pour Mgr Jean&
EAoG, promu du siège d'Héliopolis ou Balbek, du même rite, le-
quel nouveau patriarche a pris, selon l'usage, le non de Jean-
Pierre.

Ensuite, tous ceux qui ne peuvent prendre part au consistoire
secret étant sortis, le Souverain Pontife a daigné créer et publier
cardinaux de la sainte Eglise romaine et de l'ordre des prêtres :

Mgr Vincent VANNUTELLiarchevêque titulaire de Sardes et non-
ce apostolique en Portugal, né à Genazzano, dans le diocèse de
Palestrina, le 5 décembre 1836 ; (réservé in petto le 30 déc. 1889).

Mgr Sébastien GALEArI, archevêque de Ravenne, né à Imola, le
8 février 1822:

Mgr Gaspard MERMILLOD, évêque de Lausanne et Genève, né à
Carouge, dans le -iiocèse de Genève, le 22 septembre 1824;

Mgr AIbin Du.jEwsKi, évêque de Cracovie, né à Stanislawow,
dans l'archidocèse de Lemberg, le 1er mars 1817.

Après cela, le Saint-Père a daigné proposer et pourvoir les
Eglises suivantes:

ILEglise métropolitaine de Vienne, pour Mgr Antoine GnuscHA,
vicaire de l'aumônerie de l'armée autrichienne, promu de l'Eglise
titulaire épiscopale de Carre ;

Les Eglises métropolitaines unies d'Acerenza et Matera, pour
9,gr François-Marie .tIPARATI, des Mineurs de l'Observance, promu
du siège cathédral de Venosa, qu'il retient en administration pro-
Visoire ;

ILEglise métropolitaine d'Otrante, pour le R. D. Gaétan Ctro-
R UI, de l'archidiocèse de Lanciano, directeur spirituel à Rome
de divers monastères, membre. des académies de l'Immaculée-
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Conception et des Arcades, Supérieur général des missionnaires
du Précieux Sang;

UEglise cathédrale de Nole, pour Mgr Agnello RENZULLO, trans-
féré des eglises cathédrales unies d'Isernia et Venafro, qu'il retient
en administration provisoire ;

L'Eglise titulaire épiscopale de Tibériade, pour Mgr Joseph
CEPPETELLI, chanoine de la basilique patriarcale Libérienne, trans-
féré du siège cathédral de Ripatransone, qu'il retient en admi-
nistration provisoire

L'Eglise cathédrale de Ripatransone, pour le R. D. Hyacinthe
NiCOLATI, de ce même diocèse, examinateur synodal, abbé curé de
Saint-Benoît martyr, à San Benedetto del Tronto, et chanoine
honoraire de la cathédrale de Narni;

L'Eglise cathédrale de Montefeltro, pour le R. D. Charles BoNA-
JUTI, de l'archidiocès, de Bologne, où il est archiprêtre-curé de
Castel San Pietro en Emilie ;

L'Eglise cathédrale de Norcia, pour lé R. P. Marien DE CvîTA-
NOVA, dans le siècle Jean Gavasci, des Mineurs-Capucins, de l'ar-
chidiocèse de Fermo, professeur de théologie à Fermo, gardien et
provincial général de son Ordre;

Les Eglises cathédrales unies d'Atri et Penne, pour le R. D.
Joseph MORTIcELLI, de Sulmona, où il est directeur des Filles de
Marie, professeur de philosophie théorique et pratique, directeur
spirituel du séminaire, examinateur synodal et chanoine péni-
tencier de la cathédrale;

L'Église cathédrale de Lipari, pour le R. D. Giampietro NATOLI,
de Lipari, où il est examinateur pro-synodal et chanoine doyen
de la. cathédrale, administrateur apostolique de ce même diocèse;

L'Eglise cathédrale de Guastalla pour le R D. André FERLRARI,
du diocèse de Parme, docteur en théologie, recteur et professeur
de théologie morale et de Lieux théologiques au séminaire et
chanoine de la basilique cathédrale de Parme ;

L'Eglise cathédrale de Tortone, pour le R. D. Higin BANDI, du
diocèse de Vigevano, où il est examinateur-synodal, archiprètre-
curé de la cathédrale et vicaire général ;

L'Église titulaire épiscopale d'Alabanda, pour Mgr Nicolas
Lorusso, de Bari, camélrier d'honneur de Sa Sainteté, chancelier
archiépiscopal à Bari et chanoine de l'église métropolitaine, dé-
puté coadjuteur ave,- futur succession de Mgr Joseph Fanelli,
évêque de Saint-Ange-des-Lombards et Bisania:

L'Eglise titulaire épiscopale de Nilopolis, pour le R. P. Joseph
CONSENTI, de l'archidiocèse d'Otrante, de la congrégation du T.
S. Rédempteur, délégué comme coadjuteur avec future succession
de Mgr Jean Acquaviva, évêque de Nusco ;

L'Eglise titulaire épiscopale de Filomelio, pour Mgr Antoine
ANDRZEJEWICZ, camérier secret surnuméraire de Sa Sainteté, de
l'archidiocèse de Gnesen, où il est examinateur pro-synodal, juge
synodal, censeur des livres, prédicateur et chanoine de l'église
métropolitaine, député suffragant du même diocèse;

L'Eglise titulaire épiscopale de Derbe, pour Mgr Pierre PODALI
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,de Récanati, camérier secret surnuméraire de Sa Sainteté, doc
teur dans l'un et l'autre droit, juge et examinateur synodal à
Recanati, député du séminaire et prévôt de la cathédrale, délégué
comme auxiliaire de Mgr Thomas Gallucci, évêque de Recanati et
Lorette ;

L'Église titulaire épiscopale de Dioclée, pour le R. D. Janvier
CosENZA, de Naples, docteur en théologie, maître du collège des
théologiens de Naples, professeur de théologie au séminaire ar-
chiépiscopal et dans le séminaire dit de Marie pour les prêtres
des diocèses napolitains, délégué et examinateur synodal et du
clergé, député pour la révision des livres et co-visiteur de l'archi-
diocèse, délégué comme auxiliaire de Mgr Louis Sodo, évêque de
Télèse ou Cerreto

L'Église titulaire épiscopale de Cidonie, pour le R. D. Ange
BoccAî,,zzi, de l'archidiocèse de Bénévent, docteur dans l'un, et
l'autre droit et vicaire-général de Lucera.

Le Saint-Père, étant rentré dans ses appartements, a imposé le
rochet aux archevêques et évêques élus et présents in Cria. En-
suite Mgr Elie Hyayek, archevèque maronite d'Arca, procureur
du nouveau patriarche d'Antioche, a remercié le Souverain Pon-
tife au nom de ce même patriarche et de tous les catholiques du
rite maronite.

* *

Le 26 juin, le Saint Père à tenu un Consistoire public, pour
donner le chapeau cardinalice, aux EEmes et RRmes cardinaux
Sébastien Galéati, archevêque de Ravenne, et Gaspard Mermillod,
évèque de Lausanne et Genève, qui ont prêté le serment d'obé-
-dience au Souverain Pontife.

Le consistoire public étant terminé, Sa Sainteté a pourvu aux
Eglises suivantes :

Eglise métropolitaine de Bordeaux, pour Mgr Victor-Lucien-
Sulpice Lécot, promu du siège de Dijon.

Eglise métropolitaine de Salzbourg, pour Mgr Jean Haller, an-
cien auxiliaire du défunt archevêque, promu du siège titulaire
d'Adras.

Eglise métropolitaine de Saint-Sauveur de la Baie, au Brésil,
pour Mgr Antoine de Macedo-Costa, promu du siège épiscopal de
Belem de Para.

Eglise titulaire archiépiscopale de Télimbrie, pour Mgr Edouard
Angerer, auxiliaire de Vienne, promu de l'église titulaire d'Alali.

Eglise titulaire archiépiscopale de Chaleis, pour Mgr Louis-
Antoine dos Santos, transféré du siège métropolitain de Saint
Sauveur de Baie.

Eglise cathédrale de Saint-Pierre de Rio-Grande au Brésil, pour
Mgr Claude-Joseph-Gonzalves Ponce de Lear, de la Congrégation
de la Mission, transféré du siège de Goyaz.

Eglise cathédrale de Dijon, pour Mgr Frédéric-Henri Oury,
transféré du siège épiscopal de Fréjus.
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Eglise cathédrale de Fréjus, auquel est uni le titre de Toulon,
pour M. Eudoxe-Edouard-Irénée Mignot, du diocèse de Soissons et
Laon, où il est chanoine honoraire et vicaire général.

Eglise cathédrale d'Evreux, pour le Rév. François Hautin, de
Paris, licencié ès-lettres, chanoine honoraire de la métropole de
Paris et de la cathédrale d'Orléans, où il est vicaire général.

Eglise cathédrale de Cosanad en Hongrie, pour le Rév. Alex-
andre Dessewffy de Csernek et Tarkeo, du diocèse de Strigonie,
chanoine archidiacre de la cathédrale de Kaschau.

Eglise cathédrale d'Albe Royale en Hongrie, pour Mgr Phi-
lippe Stemer, prélat domestique de Sa Sainteté, du diocèse de;
Javarin, docteur en théologie et chanoine théologal de la cathé-
drale de Gron Wardein.

Eglise cathédrale de Belem de Para au Brésil, pour le Rév.
Jérôme Thouel da Silva, élève du collège Pio latin américain, du
diocèse de Fortalezza, docteur en philosophie et théologie, promo-
teur du for ecclésiastique à Olinda, lecteur en philosophie au sé-
minaire et professeur de langue italienne au gymnase.

Eglisa cathédrale de Goyaz au Brésil, pour Mgr Joachim Arco-
verde de Albuquerque Cavalcanti, camérier secret surnuméraire
de Sa Sainteté, élève du collège Pio latin-américain, du diocèse
d'Olinda où il est chanoine de la cathédrale.

Eglise cathédrale de La Serena, au Chili, pour le Rév. Don Flo-
rence-Edouard Fontecilla, du diocèse de Saint-Jacques, au Chili,
où il est chanoine de la métropole.

Eglise cathédrale de la Conception, au Chili pour le Rév. Pla-
cide Labarca, du diocèse de Saint-Jacques du Chili, vicaire apos-
tolique du territoire de Tarapaca, au Chili.

Eglise titulaire épiscopale de Gerra, pour Mgr Jean-Ferdinand-
Jacques Esberard, prélat domestique de Sa Sainteté, du diocèse
de iRio-Janeiro, curé de Sainte-Thérèse nommé coadjuteur avec
future succession de Mgr l'évêque d'Oli'nda, au Brésil.

Eglise titulaire épiscopale de Dansara, pour le Rév. Bélisaire
Santistevan, de Sainte-Croix della Sierra, secrétaire de l'évêque,
nommé coadjuteur avec future succession de Mgr l'évêque de
Sainte-Croix della Sierra.

Eglise cathédrale d'Eucarpe, pour Mgr Emmanuel Dos Santos
Pereira, protonotaire apostolique, du diocèse de S. Sauveur de la
Baie, où il est chanoine de la métropole, nommé auxiliaire de Mgr
l'évêque de Belem de Para.

Eglise titulaire épiscopale de Camache, pour Mgr Silvère,
Gomes Pimenta, prélat domestique et protonotaire apostolique ad
instar, du diocèse de Marianne au Brésil, vicaire général de ce
diocèse dont il est nommé auxiliaire.

Eglise titulaire épiscopale d'Ephestum, pour Mgr Julien Kuj-
lowski, du diocèse de Presmysl, de rite grec, camérier d'honneur
de Sa Sainteté, maître en théologie, chanoine prévôt, nommé
auxiliaire de Mgr Jean Stupnicki, évêque de Presmysl de rite
grec.

Eglise titulaire épiscopale de Mirina, pour le R. Isidore Barriga,
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du diocèse de Port-Vieux, docteur en théologie et droit, chanoine
de la métropole de Quito, nommé administrateur apostolique du
diocèse de Guayaquil, à l'Equateur.

Ensuite Sa Sainteté a notifié les nominations faites par bref,
aux églises suivantes :

Eglise cathédrale de Chios, dans l'Archipel, pour Mgr Denys
Nicolosi, transféré des sièges unis de Xante et Céphalonie.

Eglise cathédrale d'Antipatris, pour le Rév. Constantin Costa,
de la Congrégation des Passionistes, nommé auxiliaire de Mgr
Paul-Joseph Palma, archevêque de Bukarest.

Eglise titulaire épiscopale d'Azote, pour le Rév. Augustin Goc-
kel, du diocèse de Paderborn, où il est chanoine de la cathédrale
et conseiller épiscopal, nommé auxiliaire de Mgr Frauçois Drebe,
évêque de Paderborn.

Eglise titulaire épiscopale de Diocrétianopolis, pour Mgr Fdèle
Abati, des Missionnaires Réformés, évêque démissionnaire de
Chios.

Eglise titulaire de Myriophyte, pour Mgr Jean.-Baptiste-Hippo-
lyte Sarthou, de la Congrégation de la Mission, nommé vicaire
apostolique du Pé-tchély occidental.

Eglise titulaire de Lyrha, pour le Rév. Kleiner, du Séminaire
des Missions étrangères de Paris, nommé coadjuteur avec future
succession de Mgr Coadou, évêque de Mysore (Indes).

Eglise titulaire d'Irina, pour Mgr Charles-Jacques MacDonald,
du diocèse de Charlottetown au Canada, coadjuteur avec future
succession de Mgr Mac-Intyre, évêque de Charlottetown.

Eglise titulaire épiscopale d'Assura, pour le Rév. P. Hubert
Otto, de la Congrégation belge de l'Immaculé cœur de Marie,
vicaire apostolique du Kan-sou.

Eglise titulaire épiscopale de Cibistra, pour le R. P. Martin
Poll, des Mineurs Récollets de Hollande, vicaire apostolique du
du Chan-si sud, nouvellement érigé par Sa Sainteté.

Ensuite, Sa Saintet&, selon l'usage, a ouvert la bouche aux
Emin-rtissimes cardinaux Galeati et Mermillod.

Après la postulation du Pallium pour les nouveaux archevêques
résidentiels de Vienne, Bordeaux, etc., le Saint-Père a remis l'an-
neau cardinalice aux susdits cardinaux, donnant le titre presby-
téral de Saint-Laurent, Panisperna à S. Em. le cardinal Galeati,
et celui des Saints Nérée et Achillée à S. Em. le cardinal Mer-
millod.

De retour dans ses appartements, le Souverain-Pontife a reçu
en audience privée les deux susdits cardinaux.

Conformémen au usages, le chapitre métropolitain de Guessen
et Posen a procédé à l'élection de deux vicaires capitulaires char-
gés de l'administration de l'archidiocèse pendant la vacance du
siège. Il paraît, dit l'Univers,que le gouvernement prussien a déci-
dé d'accorder à MM. les vicaires généraux Kraus et Likowski
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l'autorisation d'exercer la juridiction sans prestation de ser-qent.
Nous devons dire un mot du Congrès social évangélique de

Berlin, provoqué par une circulaire ministérielle invitant les pro-
testants à s ,ccuper du mouvement social. Deux ministres, MM.
de Berlepsca et de Gossler, y ont assisté, comme délégués du
gouvernement.

Dans sou discaurs d'inauguration, disent les Annales catholiques,
le professeur Wagner, un sociologue de valeur incontestable, re-
lève les mnériteb de l'Eglise catholique dans son action sociale, ci-
tant avec éloges les noms de Mgr Ketteler et de l'abbé Hlitze ; il
déclare ne pas vouloir parler d'une prépondérance de l'Eglise ca-
tholique en matière sociale, mais simplement constater l'initiative
par laquelle les catholiques ont ouvert les voies.

On relève aussi la modération observée par M. Wagner en par-
lant des socialistes, dans lesquels il ne veut pas voir les adversai-
res qu'il faut combattre ; selon lui, c'est contre les péchés et les
vices des classes dirigeantes qu'il faut entreprendre la lutte en
première ligne.

On a traité de la réglementation du travail et de la fondation
des cercles ouvriers, dans lesquels le pasteur Stoeker voudrait
englober les paysans, les compagnons de métiers, et même les
catholiques.

Il y eu un discours du même pasteur contre les juifs, à propos
de quoi un orateur à fait cette remarque : " Pourquoi toutes les

attaques contre les catholiques rencontrent elles vos chaleureux
"applaudissements, et pourquoi faites-vous appel à la charité, à la
" justice, à la paix, dès qu'il s'agit d'un juif ? "

Leb discusbions de ce Congrès ne paraissent pas de nature à éveil-
1er de grandeb espérances sur l'action sociale de l'Eglise protes
tante, à laquelle manquera toujours l'unité. Il n'y a pas d'églist,
protebtdute, mais seulement de nombreuses individualités qui ne
se rencontrent que dans la négation.

L'Eglise de Pierre seule peut résister aux flots."

*

Nous croyons devoir donner place, dans ce bulletin, aux réso-
lutions suivantes, votées à Manchester (N.-.l.), dans la convention
canadienne-française tenue les 23, 24 et 25 juin 1890.

- Les délégués Canadiens-français du New-Hampshire, réunis
en convention à Manchester, déclarent maintenant ce qui suit ;

"LJoccupation permanente des Etats de l'Eglise, et de Romet
même, par le gouvernement italien, constitue un outrage aux
droits de l'Eglise, est une violation flagrante des principcs des loir
internationales des nations chrétiennes, et un empiètement intolé-
rable de la liberté de Celui qui est le représentant du Christ sur
la terre.

" Attendu que lindépendance du Souverain Pontife est la.con-
dition nécessaire de la liberté des consciences catholiques, et que
pour le Pape, l'indépendance ne peut exister qu'avec le pouvoir
temporel ;
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"l Résolu que nous nous unissous aux sentiments et aux protes-
tations de nos frères catholiques de France, d'Allemague, d'Italie
et des autres pays :

" Résolu que nous prenions tcus les moyens en notre pouvoir
de favoriser le mouvement d'opinion qui amènera les gouverne-
ments à s'entendre pour rendre la paix aux consciences, en resti-
tuant au Pape la plénitude de bon autorité de.bouverain, seule ga-
rantie de la liberté de sa parole et de son action.

" Résolu que les catholiques canîadiens-français du New-Hamps-
hire mettent aux pieds de Sa Sainteté Léon XIII l'hommage de
leur profonde vénération, de leur dévouement tres lilial et de
leur filiale affection."

LES PSAUMES DU BREVIAIRE
(Suite.)

PSAUME III. - QUID MULTIPLICATI SUNT.

Composé par David à l'occasion de sa fuite devant Absalon ré-
volté, ce pbaume est un acte de confiance en Dieu au milieu des
plus grands périls. Le thème ebt développé en. quatre strophes.
Dans la première (2 et 3 ), le roi fugitif s'étonne de la multitude
de ses ennemis; leur nombre cependant ne l'épouvante pas, car il
met son espérance en Dieu, qui le protège et exauce sa prière (2e
strophe, 4 et 5). Sa confiance est si grande que malgré les périls
qu'il court il vit en paix et en sécurité t3 e strophe, 6 et 7). Que
Dieu l'en récompense, en le délivrant de ses ennemis et en bénis-
sant son peuple (4e strophe, 7-9).

Paraphrase. -- 2 Seigneur, pourquoi se sont-ils multipliés ceux
qui me persécutent ? Toute une multitude d'ennemis s'élevent con-
tre moi. 3 Beaucoup disent à mon âme. " Il n'y a point de salut
pour elle en son Dieu ", prétendant que je n'ai plus rien à espérer
de vous.

1 Ils se trompent, car vous, Seigneur, vous êtes mon défenseur,
mon bouclier (selon l'hébreu, ma gloire, la cause et l'objet de ma
gloire), et celui qui me fait lever la tête, marcher la tête haute
et le visage joyeux. 1 De ma voix j'ai crié vers le Seigneur, j'ai
pou:,sé vers Dieu un cri perçant, et aussitôt il m'a exaucé de sa
Montagne de Sion.

"l C'est pourquoi j'ai dormi, j'ai pris mon sommeil et je me suis
levé comme si aucun péril ne me menaçait,en paix et en sécurité,
parce que le Seigneur m'a placé sous sa protection.' Je ne craindrai
donc point la multitade du peuple, les milliers d'hommes qui
m'entourent et me tendent des pièges.

Copendant, levez-vous, Seigneur, sortez de votre apparente inac-
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tion et sauvez-moi, vous qui êtes mon Dieu," car vous avez frappé
jusqu'alors tous ceux qui s'opposaient à moi sans raison ( vous
avez frappé sur la joue mes adversaires, porte le texte original),
vous avez brisé les dents des pécheurs leur infligeant ainsi une
punition ignominieuse et terrible." Du Seigneur seul vient le salut,
et votre bénédiction se répand sur votre peuple.

APPLICATIONS LITURGIQUEs.-En récitant le psaume iii aux Matines
du dimanche, le prêtre peut s'en faire à lui-même l'application.
Il sera dans sa bouche un acte de confiance absolue dans lequel
il affirme que, protégé par Dieu, il ne craint pas les assauts de
ses adversaires, implorant pourtant le secours divin pour triom-
pher durant tout ce jour de leurs attaques. Nombreux sont les
ennemis de son salut, ils croient sa perte assurée, et s'en réjouis-
sent comme d'une victoire éclatante; ils lui crient:" Il n'y a plus
de salut pour toi ." Lui cependant met en Dieu, qui le protège,
son espérance ; il est sans crainte et marche la tête levée, car il
lui suffit d'invoquer le Seigneur. Du haut du ciel il entendra son
cri suppliant et l'exaucera. Il s'est couché tranquillement la veil-
le, il a dormi toute la nuit, il s'est levé sans appréhension. Des
milliers d'ennemis ne lui feront pas peur. Que le Seigneur seule-
ment vienne à son aide pour le préserver des dangers de la jour-
née ! Le secours lui arrivera certainement de celui qui jusqu'à
présent a puni ses adversaires. Le passé le rassure pour l'avenir.
Dieu, de qui vient le salut, le sauvera, et répandra sa bénédiction
sur tout le peuple fidèle.

Aux fêtes de Notre-Seigneur,l'Eglise emploie ce psaume comme
s'il avait été prononcé par le Sauveur lui.même. Il exprime par-
faitement, en effet,les sentiments de Jésus au temps de sa Passion.

N'est-ce pas notamment sa prière au jardin de Gethsémani ?
Les circonstances de son agonie ne ressemblaient-elles pas à cel-
les de la composition du psaume ? Jésus avait suivi le chemin de
David fuyant devant Absalon ; comme lui, il avait franchi le Ce-
dron et gravi la colline des Oliviers. Trahi par Judas, de même
que son ancêtre l'avait été par Achitophel,,il allait être abandonne

es siens comme David l'avait été de tout son peuple. Alor, véii-
tablement, la tribulation et l'angoisse l'avaient trouvé (fête de la
prière de Notre-Seigneur au mont des Oliviers, antienne du troi-
sième nocturne). Mais plein de confiance en son Père, il prie, et lut
demande la victoire sur tous ses ennemis.

Bien nombreux étaient-ils à cette heure (antienne de la Com-
mémoraison de la Passion). Prêtres, docteurs de la loi, princes du
peuple, hommes du pouvoir, la foule elle-même, tous le persécu-
taient, tous s'insurgeaient contre lui. Ils l'insultaient. " Il s'est
conflé en Dieu, disaient-ils en ricanant, qu'il le délivre s'il l'aime."
(Matt., xxvii, 43). Entouré de tant d'adversaires, Jésus ne perd
pas confiance, et du haut de sa croix il crie vers son Père pour
demander son propre triomphe et la rédemption du genre hu-
main. (Antienne de la fête du très saint Rédempteur.)

Le sens est le même aux fêtes de la sainte Lance et des saints
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Clous, dulprécieux Sang, de l'Invention et de l'Exaltation de la
sainte Croix, quoique les antiennes soient étrangères au texte.

Une idée nouvelle, qui peut être introduite dans les offices de
la Passion comme annonce prophétique, est indiquée par l'an-
tienne de Paques. En ce jour, le triomphe demandé sur la croix
est obtenu, et au matin de Pâques, Jésus chante sa résurrection.
Paraissant succomber à la multitude de ses ennemis, il s'était en-
dormi du sommeil de la mort, il l'avait pris trois jours durant
dans le tombeau, mais revenu à la vie il s'est levé ; le Seigneur,
qui le protégeait, l'a réveillé, et l'a rendu par la résurrection
vainqueur de tous ceux qui s'étaient insurgés contre lui.

Sa mère, pendant la passion, a partagé ses sentiments. Avec son
divin Fils, Marie s'étonne du nombre de leurs ennemis communs
(antienne de la fête des Septs-Douleuro>. Rien de leur part ne sem-
ble justifier cette multitude d'adversaires et cette fureur de persé-
cution. Mais loin d'être accablée par cette foule, la sainte Vierge
se confie en Dieu, qu'elle invoque (antienne de la Compassion),
attendant de sa puissance et de sa bonté le triomphe complet de
son fils et la gloire de la résurrection.

Si les Saints ont été associés au règne du Sauveur et à sa récom-
pense, ainsi que nous l'a appris le psaume précédent, c'est qu'ils
avaient eu part à ses persécutions, : Si tamen compatimur, ut et
conglorificemur (Rom., vIII, 17). L'Eglise, en leur appliquant le
psaume iii aux offices du commun, chante leur tribulation, leur
mort calme et tranquille et leur gloire au ciel.

Le Martyr, confiant en Dieu, même au milieu des plus cruels
supplices, a crié vers lui et a été exaucé(antienne du commun d'un
martyr). Après avoir obtenu la force de triompher de tous les en-
nemis de son salut et de mépriser la mort, il est arrivé, par la voie
des souffrances, à l'immortelle espérance des élus (antienne du
commun de plusieurs martyrs).

Le Confesseur pontife ou non pontife,dans toutes ses luttes, a mis
sa confiance en Dieu, dont il n'a cherché que la gloire. Dieu s'est
constitué son soutien et son protecteur ; du haut du ciel, il a en-
tendu ses prières, les a exaucées, et l'a défendu et glorifié aux yeux
de tous ses ennemis.

Félicitons les uns et les autres de leur confiance et de la protec-
tion divine qu'ils ont reçue. Aux heures les plus désespérantes,
adressons-nous, à leur exemple, au Seigneur, et reposons en paix
dans l'attente du secours qu'il ne manquera pas d'envoyer pour
nous sauver et nous bénir.

E. MANGENOT.

professeur d'Ecriture Sainte.

Tout est vain en nous, excepté le sincère aveu que nous faisons
devant Dieu de nos vanités, et le jugement arrêté qui nous fait
mépriser tout ce que nous sommes.

Mtassillon.
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LES CONSTITUTIONS BU CONCILE BU VATICAN
CONSTITUTION DEI JILIVS

1II. PLAN ET DIvIsIoN.-La Constitution Dei Filius est formée de
quatre chapitres et de canons qui leur correspondent. Le Concil.
du Vatican a donné lui-méme à cette constitution et aux chapitres
qui la composent des titres qui en indiquent l'objet. Elle est in-
titulée Constitution DOGMATIQUE sur la FOI catholique. C'est une
constitution sur la foi : c'est donc de la foi qu'elle traite. C'est une
constitution dogmatique : parmi les questions qui se rapportent
à la foi, elle abordera donc celles qui sont dogmatiques et spéci-
latives, et laissera de côté celles qui sont du ressort de la morale
ou du Droit canon.

Elle exposera successivement les enseignements du saint Conci-
le : 1. Sur Dieu, le créateur de toutes choses ; 2. sur la Rérélo-
lion ; 3. sur la Foi ; 4. sur les rapports de la Foi et de la Raison
car tels sont les titres des quatre chapitres.

Pour suivre et comprendre la marche de cette exposition, il
convient de faire une observation qui, du reste, se présentera
d'elle-même à l'esprit de tout lecteur attentif. En nous proposant
ses enseignements au sujet de la foi, le Concile du Vatican n'a
pas eu l'intention de nous donner un traité complet sur cette ver-
tu, il a eu surtout en vue nos besoins actuels et les erreurs de
notre temps. Aussi verrons-nous que la Constitution Dei Filius
est comme un écho des déclarations que le Saint-Siège oppose de-
puis cinquante ans aux aberrations de l'esprit moderne. C'est i'
second Syllabus.

Ces aberrations de l'esprit moderne ont un air frappant de pa-
renté. Elles se ramènent à peu près toutes à un même type ; le
rationalisme, qui prétend substituer la raison à la foi. Ce rationa-
lisme, ne se contente pas d'attaquer tel et tel point de la doctrine
catholique : c'est la foi elle-mème qu'il tend à anéantir. Aussi le
prologue de notre constitution le désigne-t-il comme l'ennemi,
contre lequel le Concile s'est assemblé Pt qu'il frappe tout d'abordà
En étudiant ce prologue, nous aurons à revenir sur les origines Pl

sur les principales formes du rationalisme. Mais nous avons b)-
soin de remarquer dès à présent qu'on en distingue trois espèces.

Une première espèce est le rationalisme absol; on crasse. Il
s'arrête pas à la négation de toute religion révélée, il va jusqu'à
détruire la religion naturelle, et à rejeter les vérités fondamenta
les que la raison démontre, et que tous les peuples s'accordent à
reconnaitre. Il mérite donc bien le nom d'irrationalisme, qui ili a
été donné; c'est le rationalisme des athies, des malér-ialistes et d1s
pantlhéistcs.

Une seconde espece de rationalisme est le rationalisme vugare.
Il souscrit aux dounees de la religion naturelle sur l'existence de
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Dieu et de notre ame; mais refuse toute réalité et même toute uti-
lité à la révélation et à l'ordre surnaturel. C'est le rationalisme
de ces philosophes qui ont porté le nom de théistes, au xviie siècle,
et qui prennent maintenant celui de rationalistes spiritualistes

Une troisième espèce de rationalisme est appelé par le Syllabus
rationalisme modéré. Il professe un profond respect et montre un
zèle actif pour les données surnaturelles de la Révélation, mais.
accorde à la raison le pouvoir de les comprendre, de les démontrer
et même de les transformer. C'est principalement en Allemagne
qu'il s'est développé et propagé. Il y a été érigé en système par
Hermès, ce qui lui a valu la dénomination d'Hermésianisne, y a
fait école, et y a été soutenu par Gunther, Frohschammeret d'au-
tres théologiens.

Hermès prétendait apporter des armes nouvelles pour la défen-
se de la Religion. Les mêmes préoccupations apologétiques donné-
rent naissance, en France, à des exagérations dans le sens opposé,
celles du traditionalisme et du fidéisme. Les Hermésiens croyaient
comprendre et prouver la vérité de nos mystères, ils altéraient
ainsi la Révélation, et donnaient la main au rationalisme vulgaire.
Dans le but de combattre ce rationalisme vulgaire, les traditiona-
listes s'accordèrent avec les athées, les matérialistes et les scepti-
ques, pour refuser une valeur démonstrative aux arguments que la
raison invoque en faveur de l'existence de Dieu, de l'immortalité
de l'âme et des autres vérités de la Religion naturelle. Ils resser-
rèrent dans des limites trop étroites le domaine de la raison
qu'Hermès étendait outre mesure.

C'est en présence de toutes ces erreurs que les Pères du Vatican
se sont placés pour rédiger leur première constitution. Ausýi gar-
dent-ils le silence sur des matières importantes en elles-mêmes,
que nos traités de la Foi développent avec raison, et s'arrêtent-ils
sur les points qui ont besoin d'être affirmés et défendus contre les
fausses doctrines répandues dans notre siècle. Un rapide coup-
d'ceil sur les quatre chapitres de notre Constitution et les canons
qui y répondent ne nous laissera aucun doute à cet égard.

L'acte de foi surnaturelle présuppose logiquement l'existence
l'un Dieu, qui est intervenu surnaturellement dans ce monde, pour
nous manifester les vérités de la foi et nous imposer l'obligation
d'y croire, par corséquent d'un Dieu qui est au-dessus des lois de
notre univers, qui en est distinct, qui les a établies et les maintient
librement, d'un Dieu créateur, d'un Dieu qui possède lintelligen-
ce et la volonté.

L'acte de foi présuppose encore logiquement l'existence du fait
de la Révélation, et la connaissance des sources auxquelles doivent
être puisées les vérités révélées.

Les erreurs du rationalisme absolu et du rationalisme vulqaire,
îlui tendent .1 la destruction de la foi it de l'ordre surnaturel, ont
naturellement porté sur ces conditions prérequises de l'acte de foi.
Aussi le Concile du Vatican devait-il affirmer tout d'abord l'exis-
'ence de ces conditions, et condamner toute doctrine contraire-
comne destructive de la foi. Il consacre en effet à ces conditions-
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delnxpeir hptea iie 11OWS apIlpejlliolls- volontiers prilimi
fliirCSt'$ s'ils ite formaient la nim lié dle l1Cosihtin

Le preîiier traite dle Dicu, ('rta lturi de tuautis lh oses. Il condain-
nec 'ttéisiîw," le miatérialisuîe et le liaantliîéismie sous ses diverses
formies. Il définit que le miaiila' a ('té fait die i jeu, que Dieu l'a
créé trslilarveîet et queit Diî'îî goîîtva ' rne toutes ses i éature-,ý

qui*l éntre-t et parevoi t taailtus lei' aa'rtia i as t. axCepter
nos actions libres. Les preîîîièrvs alra'tin e e hapitre onat été
motivées piar ks .daerî-atioaî n stîîus dur ia îia;l is.iflu 411b5 ta!u
les5 dernières l'ont été parti les faulises doctrines du rationaýlismellt
inodéré. Toutes sauivegardent l'existeni-, la nature et l'action il.
Diou, que notre foi présuppo)Lseý.

Le socoîid chapaitre at pour objet la ièvïatèz t le-s sources ou
on1 peut la puiser. Les Pères dit itint Concile nions iine-tteiil i'aI-
bord uin garde contre les exatË!*ra-tioiis du !radli(ionafisatc, aii de.
fiîiisauit aque le., lumnières aJe la raisonol ievent nous faire coîîiîdîî
tre Dieu avec certitude. Ils se rtiiiiirîîent en-suite contre le rattaa-

nalsne uq<ire et contre Ce dfsthlilgit's qui llfrritallt ir
110111 de rtti'atilstes; mud(rès, aisibienl que les Herînésieuis. Ré
ponudant au rationaldisme Z'dzrils paroam.lent la posi iîer
l'existenice de la Révélatioll, maiéust îorale paour la conna1til,-
sautice dle la religii natuirellel, et sa niécessité abL)soluie pour la couà-
naissailte doas vérités surnaturelles, enfini l'impuissance pour la1
raisoit d'arriver d'*elle-iinêîîîe à la >riuuî'e de [tute esjaèce de vérité.
A l'adresse des théologiens dont il vient d'èti'e question, il> uxîau
senît la vraie notion de l'iinspirationî et les vraies règles de l'exégèm,
catholique, zaprès avoir î'eîîouielé lus, enseignemnclts dlu a.ouctde
de Trente au Sujet dos sources de- la Ri vélation, qui sont la tr.adî-
tion et la Sainite E crittire.

Le troisèièe chapitre traite dle la foi, de son caractère oaia
toîre, de sa nature, de ses îutts de crédibilité, de sa liberté, de
l'objeit de la foi catholique et de la part qui revienît a l'E--l»~
danîs la fermeté dle la foi de ses enfants.

V'oici miailîtenant. les erreurs alie lo Concile avit Cri vua dans
ce chapitre et danis les six canons qui y répondent.

C'est contre le rattiona.-lismie absolu et lu rationalisme îu'pir
qui revendiquent pour la r ison ue entière inidép-lendanice, aune le
cazra-ctê're obligzatoire dle Lat foi a été affirmié. Cest auîxilinsis
qut'est oplpos,ée la définitioan qai déterinie la nature de la foi.
Aussi1 la vénérable azýsemblée iîsset >l ur ce paoinît, que î aUlu
% urtu n'a paîs pour miotif l'é% ideiwre des vérités réve'lées,,, mai: 'u
tonite de D)ien qui fait la Révélation.

Les. otf de CrVdibilitésý l COIflIfC ofl le Sait, les relv'
ui éalisn l'obligation de eroire. Le: eîîiseigniemqnits du l'E

glise touchantiii ces preuves ont été cuambattits par dle îîombreîîix
dvraire. Lu. >aint Concile s'rêedonc davant.rge -,tr cr ï

De,, prote>tants-, ut de fati ux v>1tiaîîîe Ont qote u ie lat ~
aeyvait être un miouvement zouît à fait a-teîgle, dû xlsùen î
à une inspiration int1érieurec du Saint-Esprit ; qu'il uie îaonvaiý Cli

c01Séluu1~, arsu~poerces lareuivesý extérieuire.s queî liaus,, %tpt

10.4
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lons îuîotifs de crédibilité) ut dtuL les piipa.1,les sont les miracles
et les proph'*ies :le saint Concile les condane ti abor-d. Le ra-
tiolia:lisnife absolu et le r;ltiolialisrne» V11ul'urr erigmit, enuit pilicîpet.
l'imioc- *îlilitJ, i1o'S miracles, ils t raitLent dle f.1l>l.ýust, de înlytlws v'eux
de lit sainte Evritire, ils proclamenît qu-e, la iall'aucunti iii ira-
<'le nie- saurait Î*tre u:îîta1e on encore ipie le-s mliracles nie dîemoiî-
trent, poinît l'riine i duie l. la riclîgin oliréct.ie . Le Convile
les frappe à leuril tour.

A eiiwoniti- de ces lier<serreîîrsi llernes penisait qu'il existe
'le~ rgunclîeni vertu desqîuls la fui hljécîlative n'moeàîous

d'n ao irrésistible :il ein conclujait, que noti e foi Il' -st Point
Ilie tqu'elle peut îItreý naln riele quîand la charité nie s'y.joinit

rias. Li- Concile frappe encoure d'aiîath' îîîîe ies dleux assertions.
1,,a foi, déclare-t-il, est libre et suîrnatuîrelle.

oteCoiistittiioi ine dit qu'un utt ilo Fobjet di! la foi :mats
leý pteu qu'elle dit suffit à ineuttue fl) à uin préjugé trop répandu
parmi les ejfnsde l'Egliso, t inirié par le rittîoîiadîsnîe #lui S'inl-
liro partoult. On se persuadle que ;'rt:assez d'adhllerer aux Iugc..

mients 'ýoleinvîls des Ilapes.- et du-s Coniciles. Lat Constitiition Dei
Flius déclarv qu'il est, eti outre*, iîêce-ssaire! de croire lesvrts
.1ue' le magisti-re ordinairuc de l'Egisuiuuî propose voiie revéi-
liées, et qui- ceýs vérité%s nie soint pas seulernetit de foi divine, mais
encore de foi catholique.

La fin ile- ce troisième chapitre est coliîacrée ii la part qui revient
àt l'Elise dans la fermeté de la foi de ses cuat.Les secours ex-
terirmn; qui'elle, nous donnie, joint: aux grcsintériviires qlue flous

revotis de. Dieu,) fonît qu'un catholique le par elle nle -saurait
avoir le- jiiste,; causes de donter do- ses cryiîu.Ce dernier polit
est di-fini dans uni canon spécial. Flermêi.s demandait à ses disci-
plu.s i" ré6,voquler ein douitt la vér-ité' dle, la foi catholiqjue, afini d'eu
exam.linier les preuves san oreji,,f et le s'on faire une dlemons-
tration scienitifillue, c'est delle ('outre luii surtout que celte dU-fi'îî-
tion est dirigée.

Les rapports de la foji et de la rasmfont le sujt du lurem
chapitre.

La foi est distinrte dl.- la p-iollar tfoii principe et -ýûa obet.-
La foi r4,jîftrmu! des mystère:, que la raison ine saurait ni icum-
prondre, ni déimoilrer.-Il nut, peut, exiS;te-r ducuile oppositioa reclle
éntro la foi et la raison :Ies opiniions: contraires à la foi ýSqoî, par

.ouis~q1I l es ;'rreîirs, on n'est poîit libre de les admettre, et
'Egl ise a le droit ut le devoir do !,,s pr1rie-Efnl foi et la
raiSon se prêtent un mutuel appui ; miais il est, herétiquet de
dire, qui- lv progrès des sciences peut, donner aux dogmnes un nou-
veauI sens, qui différera de culiii dan: lequel rEglise les proposait
auparavant à notre foi.

Tol est, en résulmé, ce qlu7eît;eigîîe ce quatrième, chapitre. Tous
Plenseignemenits sont la condamnation des théories aventureu-
]T'IoHrroès, de Ginther, de Frolisu:hammner et des antres parti-

la~ u rationalisme modiré.
N\ous- avons dit que les quatre chapitres de notre Constitution
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sont suivis de canons, qui déclarent hérétiques diverses doctrines'
contraires aux vérités proposées à notre croyance dans chaque
chapitre. Nous ajouterons les remaiques suivantes à celles que
nous avons déjà faites sur le rapport de ces chapitres et de ces
canons.

1° Les canons se suivent dans l'ordre des matières dont chaque
chapitre s'est occupé.

2- De temps en temps, les canons frappent des erreurs auxquel-
les les chapitres ne s'étaient pas arrêtés. C'est ainsi que le premier
chapitre ne parle point des diverses formes du panthéisme, qui
sont passées en revue dans les canons.

30 Les chapitres renferment souvent des déclarations sur les-
quelles les canons ne reviennent point. Telles sont toutes celles
dont le Concile n'a point jugé à propos de faire des articles de foi
catholique. Mais il est aussi des vérités de foi catholique que les
chapitres exposent, eL sur lesquelles les canons restent muet.
C'est le cas d'une définition déjà portée au cinquième concile dt
Latrau, que les Pères du Vatican ont jugé à propos de fenouveler
au chapitre IV. Ils n'ont pas cru devoir en faire l'objet d'un canon,
parce que l'herésie contraire était condamnée depuis longtemps.

Nous n'avons parle que des quatre chapitres de la Constitution
et des canons qui les accompaguent. Les chapitres sont précédés
d'un prologue et les canons sont suivis d'une déclaration finaie.

Le prologue expose que le Concile a été convoqué pour com-
battre le rationalisme, contre lequel la constitution Dei Filias ust
faite.

La déclaration finale proclame qu'il ne suffit pas d'éviter les hé-
résies qui viennent d'être frappées; mais qu'on doit aussi s'abste-
nir des erreurs qui out été condamnées par le Saint-Siège, et qui
sont plus ou moins opposées à la foi catholique.

Comme on le voit., le prologue amène les chapitres, et cette dé-
claration finale complète les chapitres et les canons.

Après ces études préliminaires sur l'histoire, l'autorité ut le
plan de notre constitution, nous pouvons en aborder le texte.

(A suivre.) -1. M. VACANT,

Professeur de théologie.

Les Soldats français dans les prisons d'.Alema.
gne en 1870-71, par le chanoine E. Guers, ancien aumôner mu-

fitaire à l'armée du Rhn, etc, 1 fort volume in-8 .-... Prix : $1.uo

Les glanures dans la science, par le Rev. Gerald
Mollov, recteur de l'université catholique d'Irlande, ouvrage
illustré, traduit de l'anglais, par M. l'abbé Hamard. i volume
in-8-............................................... . . .............. Prix:$1.60

LEspae et rAndalousie, par J. T. de Belloc. 1 vol.
in-8............................................................... ..... Prix :
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PRONESLITURGIQUES
CINQUILVNIE INSTRUCTION

SOMMAIRE:

Suite de l'histoire du chant sacré, xuie siècl!e. Snint' Thomaz.-Ii. xrve) et xve
siècle. Dédiant ou contre-point.-I1J. Déuai'knce titu chant *ec1osiastique
au xvie siècle. Prescriptions du Concile de Tr,-nt.-IV. Corruption du
chant sacré aux xviie et xvnîe i'el±scT l;actïtin :,- htv.ur dlu chant
grégorien.-VI. Conclusions pratiques.

I. Continuons, mes Frères, à suivre le chlant ecclésiastique à tra-
vers les siècles, et à voir les accroissements qu'il a reçus ou les dé-
radences qu'il a subies avec le temps. Le xie biècle vit, s'accomplir
un grand événement pour le chant sacré. Guy d'Arezzo, aînst
nommé du lieu de sa naissance, abbé de Saitit-Pterre d'A£vettatte,
inventa la gamme, qu'il appela ainst de la première lettre de son
nom, en grec gammia, ou plutôt il inventa lez> nomns ou sigtiles qui
de~vaient etu désigner les notes. Il ernprtttita ces noms aux six ptre-
mières syllables des six hCèmistio.he-, de la pre-mière sàtropthe d'unle
ibvmnet en l'honneur de sainit Jean-Baptiste. t qucant laxis, etc.
De grandes facilités furent par là données à l'étude du chant. Le
lxnîe siécle, époque spîcudi-le où, sous le souille cirktietî, tous les
arts ý;'épanoiiirent en même temps et reçaireiit une perfection que
les âge-s suivants n'ont pu atteind- e, le .iiit ,lècle donna naissanlce
aux magnifiques séq uenlces qlue nous adînironlb enceore aujourd'hui,
au Dics iro, au Lavda Sion, au splendide offce du saitît bacretneiit
rompose par saint Thomas, non tmoins remnarquab>le par la bealuté
du chant que par la sublimi.c des paroles. Quelle étonnante flo-
raison, à cette époque, de~ répons, d'hymtnes et de prose., dans les
caithédrales et dans les monastères ! Tont était à l'unisson, tout
s'aronsat tout prenait un air de grandeur et de noblesse dans
cequ avniait, raprZ iu 'gie.e esèl ùvvin
saint Louis, saint Thomas, saintL Bonaventure, saint Domiiniqiie et,
saint François d'Assise, tout, architecture, sculpture, peinture et

Il. Mais il est difficile de se tenir sur les sommets. La décaden-
ce ne tarda pas à suiivre. Commc on ajoutait des ornements exa-
-érés à la belle et simple architecture du xiiie siècle, on enl mit
aussi à la musique religieuse. On inventa les accords, le dùchajîit
oul contre-poi.'t. Le pape Jean *:-XI s'éleva contre cet abus dans
sa bulle Docla Sanctorumn (1322.1

111. Enrayé par la sagesse et l'autoritéý des souverains Pontifes,
le mouvement s'accéléra au xvie, siècle il l'époque de la R>é'formae
prûlesilan te, et faillit entraîner le Chant ,a-;ré dans une. ruinec coin-
pièýte. Une musique profane, bruyante, tendait, partout à le rein-
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placer. Effrayé de ce mal et de ses rapides progrès, le pape Marcel
H songea à bannir tout à fait la musique des églises. Ce fut un
artiste de génie, Palestrina, chantre de la chapelle papale, qui
sauva la musique religieuse et détourna le coup qui la menaçait.
Il composa un chef d'ouvre, une messe, qu'on appela la messe du
pape Marcel, dans laquelle il conserva le fond du chant grégorien
en le revêtant des ornements d'une mélodie grave et sévère. On a
trouvé inscrites sur son manuscrit ces paroles, indice de sa dé.
fiance de lui-même et de sa confiance en Dieu: " Deus, adjuva me
Dieu, aide-moi."

De nouveaux projets contre l'introduction de la musique dans
les églises furent formés par de hauts et puissants personnages.
Le pape Paul IV nomma à cet effet une commission dans laquelle
se trouvait son austère neveu, saint Charles Borromée. Palestrina
désarma encore par des ouvres nouvelles les ennemis de la mu-
sigue sacrée.

Mais le Concile de Trente vint, qui partageant les préoccupations
des pontifes romains au sujet de la musique, songea aussi à la re-
trancher du culte. Les prières de l'empereur Ferdinand tempérè-
rent cette rigueur, et la grave et sainte assemblée se contenta de
prohiber les airs lascifs et mondains, tant sur l'orgue que dans le
chant proprement dit. En décrétant l'établissement des séminai-
res, elle ordonna en même temps qu'on y appliqnerait les jeunes
clercs à l'étude du chant ecclésiastique.

IV. Mais ce chant, si cher à l'Eglise, devait, en France, aux xvne
et xvme siècles, être en butte 'à de terribles assauts et subir les
plus graves alterations. Une révolution liturgique s'était opérée
sous l'influence des archevêques de Paris, François de Harlay et
Charles de Vintimille. Le Missel et le Bréviaire avaient été ch.i-
gés, l'antique liturgie romaine abandonnée. A de nouvelles for-
mules de prières il fallait de nouveaux chants. On les composd a
la bâte, mais combien inférieurs à ceux qu'ils remplaçaienit, coim-
bien éloignés de la noblesse et de la majesté du chant romain :
C'est cette collection de pièces nouvelles qu'on a appelée le Plii
chant parisic, et qui eut pour auteurs principaux Claude Chaste-
lain et l'abbé Lebœuf.

Cependant, à cette même époque, l'un des champions et peut-
être le dernier représentant de la mélodie grégorienne, Henri
Dumont, né à Liège en 1610, organiste de Saint-Paul à Paris, et
l'un des maîtres de musique de la chapelle du roi Louis XIV,
composa dans le goût antique plusieurs messes d'un mérite solide
et d'un grand effet, la messe du premier ton en particulier, plIs
connue sous le nom de messe royale.

Quelle perte pour l'Eglise, dit un des plus savants liturgistes
de nos jours, que l'abandon de ce chant grégorien, formé de plu-
sieurs milliers de pièces, la plupart d'un caractère fort et mélo-
dieux, qui avait accompagné tous les siècles chrétiens dans la
manifestation de leurs joies et de leurs douleurs ! De lui étaient
sorties les inspirations de Palestrina et des autres grands artis-
tes catholiques. Enfin, c'était un sublime spectacle pour la posté-
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rité que ce génie de conservation inné dans l'Eglise catholique, au
moyen duquel la fameuse musique des Grecs, l'harmonie des
temps antiques, arrivait ainsi épurée, corrigée, devenue chrétien-
ne, aux barbares oreilles des Occidentaux, qu'elle avait contribué
à adoucir et à civiliser.........

" Voilà certes un acte de vandalisme, s'il en fut jamais, et qu'on
ne s'est pas encore avisé de reprocher à ce xvme siècle qui avait
la rage de tout détruire."

V. Grâces à Dieu, un tel état de choses, si contraire aux tradi-
tions catholiques et au sens esthétique de l'Eglise, n'a pu se main-
tenir. N'est-ce pas assez qu'il ait duré plus de deux siècles, et fait
perdre aux peuples la mémoire de ses vieux chants, et le goût de
s'unir aux nouveaux, qu'il n'a jamais pu apprendre ? Des jours
plus sereins ont lui pour l'Eglise de France. En revenant aux for-
mes architectonique du moyen-âge, on est revenu aussi à la litur-
gie romaine, et de la liturgie romaine au chant grégorien. Des
hommes tels que dom Guéranger, Montalembert, Didron, Fétis et
Choron ont réhabilité dans l'opinion publique le chant des vieux
âges de foi, et grand nombre de diocèses, je dirai presque tous les
diocèses de France, en reprenant les livres liturgiques romains,
ont repris aussi les antiques mélodies grégoriennes. Des travaux
conbdérables ont été entrepris pour retrouver les textes primitifs,
et pour ramener à leur pureté première ces chants sacrés, que la
rouille des siècles a dû sans doute altérer.

Plusieurs éditions en ont été faites ; c'est celle de Digne que le
diocèse de Bordeaux a adoptée.

VI. De ce long historique du chant ecclésiastique et des révolu-
tions qu'il a subies, tirons, mes Frères, des conclusions pratiques:
1. La première, c'est qu'il faut à l'Eglise des chants graves et es-
sentiellement religieux; c'est que la musique mondaine, théâtrale,
n'est pas du tout son fait ; c'est que nous devons, nous prêtres et
pasteurs, résister à cette musique molle, lascive et bruyante qui
voudrait envahir nos temples, et que le goût dépravé du siècle
s'efforcerait de nous imposer.

2. La seconde, c'est qu'il est nécessaire que le peuple prenne
part aux chants des offices divins. Ces offices ne lui sont utiles
qu'autant qu'ils l'intéressent. Que le peuple chante, et l'on peut
dire qu'il assiste avec plaisir au service religieux; qu'il vienne à
se taire, c'est signe qu'il s'ennuie à l'église, et, l'église ayant per-
(lu pour lui son attrait, il ne tardera pas à l'abandonner, ou du
moins à se dérober aux offices où la voix du chant se fait entendre.
Une messe basse, célébrée dans le silence le plus complet, voilà à
qioi se réduira sa dévotion. N'est-ce pas là que nous en sommes
has la plupart de nos Eglises de grandes villes, où le choix peut
s' faire entre l'office où l'on chante et celui où l'on ne chante pas?

Et cependant, mes Frères. le chant a une telle importance dans
FEglise, il tient à la religion d'une manière si étroite et si essen-
tille. 'ue des ordres ont été fondés, ordres d'hommes, ordres de
femmes, do'it l'objet principal est de chanter les louanges de
Dieu, de les chanter le jour, de les chanter la nuit. Les cités tu-
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multueuses, les solitudes paisibles, ont retenti pendant des siècles
de ces chants sacrés ; et si, par le malheur des temps, ces foyers
de prière et de chant tout à là fois sont devenus plus rares en cer-
taines contrées, en France surtout, les idées de l'Eglise, sur ce
point, n'ont pas changé pour cela, parce qu'elles sont vraies, et ont
pour fondement l'esprit même et l'essence du christianisme.

Y a-t-il ici-bas pour l'homme, pour le chrétien une occupation
plus noble, plus sainte que celle de chanter Dieu, ses œuvres, ses
grandeurs, ses bienfaits ? Mais c'est l'apprentissage du ciel ; c'est
le prélude à ces chants éternels que chantent les anges, que chan-
tent les élus, et que nous chanterons un jour nous-mêmes. Levez
les yeux, mes [Frères, les voûtes célestes s'entr'ouvrent sur vos
têtes. Les cieux se montrent à vous à découvert. Regardez: proster-
nés au pied du trône de l'Agneau, les vieillards chantent un can-
tique nouveau, les anges dont le nombre est iufini, millia milliua.
chantent avec les vieillards : '- Il est digne, l'Agneau, de recevoir
la vertu, la divinité, la sagesse, la force, l'honneur, la gloire et la
bénédiction."

" Et j'entendis, dit le Prophète, toutes les créatures qui sont
sous le ciel et sur la terre, et dans les entrailles de la terre et dans
la mer, je les entendis toutes s'écrier : A celui qui est assis sur le
trône et à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire et puissance
dans les siècles des siècles."

Quel magnifique concert que les anges, que les saints chantant
ensemble avec une parfaite harmonie Dieu, et ses ouvres, et toutes
les créatures se joignant à eux, tous les éléments, le ciel, la terre
les mers, en un mot la création tout entière publiant la gloire de
son auteur 1 Quel magnifique concert ! Puissions-nous un jour
être admis à en faire partie !

Ce concert, mes Frères, commençons-le ici-bas. Nous pourrons
espérer d'être appelés à le continuer là-haut. Amen.

L'ENSEIGNEMENT CHRETIEN AU TEMPS DE UANTECHRIST

(Suite.)

Les mesures de persêcition contre l'enseignement chrétien.

Les mesures de persécution contre l'enseignement chrétien, au
temps de l'Antechrist, le prophète Daniel les a résumées en trois
mots, mais trois mots si formidables qu'il en est peu de pareils
dans la chaîne pourtant bien longue des saintes Ecritures. Daniel
est, de tous les écrivains sacrés, celui qui, après saint Jean, a donné
les détails ies plus précis sur la personne et le règne de l'Antechrist.
Cela vient, entre autres raisons, de ce que Daniel prophétisait à
Babylone, cette ville maudite dont la ruine sans merci devait fi.-
gurer, dans les desseins de Dieu, la ruine également sans merci
de l'empire antichrétien. Or Daniel a écrit ces trois mots : " Pros.
ternetur veritas in terra: La vérité sera renversée d terre ". Danis la
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longue suite des tentatives de l'homme depuis l'origine des siècles,
on a bien vu la vérité dimiiiuée, bafouée, défigurée, mais renver-
sée à terre, jamais ! Le serait-elle donc au temps de l'Antechrist ?
Ah 1 qu'on se garde de le penser. Si le prophète Daniel s'est servi
de cette expression, ç'a été pour peindre d'une manière énergique
tout ce qu'il y aura alors de fureur dans les tentatives de l'enfer;
de même que, dans un autre endroit, parlant des éprevves que
l'Antechrist fera subir aux chrétiens, le même prophète annonce
qu'il sera donné à l'Antechrist de prévaloir contre les saints. Oui,
toute liberté contre les chrétiens, toute liberté contre la vérité
chrétienne ! Mais tandis que les saints, éprouvés dans leur corps,
tiendront tête dans l'indépendance de leur âme, la vérité, mieux
enracinée au sein de l'Eglise que ne le sont les montagnes dans les
entrailles de la terre, verra se briser tous les assauts ; et les des-
cendants de nos descendants rediront comme nous,-à l'heure du
chant des vêpres, ce verset des psaumes, télégramme divin qui fdit
connaître d'avance l'issue de toutes les batailles de Dieu: " Veritas
Domini manet in æternum : La vérité du Seigneur demeure éternelle-
ment ".

De cette physionomie générale de la persécution, arrivons
maintenant aux détails.

Trois mesures seront, d'après la Tradition et l'Ecriture, spéciale-
ment prises contre l'enseignement chrétien

PREMIÈRE MESURE : Proscription de cet enseignement Plus de
neutralité, mais proscription! Proscription rigoureuse, universelle.
Défense at)solue d'enseigner les vérités chrétiennes, et, par consé-
quent, suîppressio- des écoles, fermeture des églises, interdit de la
prédication. Dejà, sous Julien l'Apostat, il s'est fait un essai de
cette première mesure." Alors, rapporte saint Grégoire de Nazian-
ze, on dépouilla les églises, et leurs richesses furent transportées
dans les temples des idoles, qu'on réparait aux frais des chrétiens.
Alors on ferma les écoles, et défense fut faite aux chrétiens d'en-
seigner la grammaire, la-rhétorique, la médecine et les arts libé-
raux. convient-il, disait en ricanant l'empereur Julien, que les ado-
rateurs du. vrai Dieu cultivent les muses et la littérature païenne, eux
qui estiment nos divinités infdmes et notre science impie ! "

DEUXIÈME MESURE : Lacération et destruction des Livres saints.
Ce sera également la remise en vigueur d'une ordonnance por-

tée par un autre précurseur de l'Antechrist, Antiochus Epiphane.
Voici, d'après saint Jérôme, le rapport qui existe entre Antio-

chus et l'Antechrist : " La plupart de nos interprètes rapportent à
lAnechrist ce passage (de Daniel chap. viii, 14), en sorte que
ce qui se passa sous Antiochus est une figure de ce qui arrivera
d'une manière plus complète sous l'Antechrist ......... De même
que le Sauveur a eu, dans Salomon et les autres saints, des types de
son avènement, ainsi faut-il croire que l'Antechrist aura eu également
le sien dans cet infdme roi Antiochus, qui a persécuté les saints et pro-
fané le Temple."

Or, l'une des mesures de persécution adoptées par Antiochus
Epiphane fut celle-ci : lacération et destruction des Livres saints.
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Et alors, ainsi que le rapporte le ler livre des Machabées, on vit
toute une armée de sbires occupée à pénétrer dans les maisons,
pour en fouiller les recoins. " Onjetau au feu les livres de la Loi de
Dieu, après les avoir déchirés. Et ceux chez qui l'on trouvait les livres
de Lalliance du Seigneur, étaient mis à mort selon l'èdit du roi."
Alors aussi, selon un autre passage du même livre qu'on ne peut
lire sans émotion, on vit des troupes d'Hébreux, abandonnant Jé-
rusalem, se réfugier dans les montagnes, au plus profond des ca-
vernes. Les infortunés 1 ils avaient tout quitté pour sauver leur
vie, sauf quelques feuillets à demi consumés de ces livres, dispu-
tés par eux à la flamme et empourprés du sang des martyrs. Mou-
rants de froid et de faim, mais pressés autour de ces feuillets, ils
les lisaient à la lueur de torches moins pâles que leurs visages.
Mais il arriva que ces cavernes de Judée, comme dans la suite les
vieilles catacombes romaines, se transfigurèrent sous de telles
consolations d'en haut que, bien des années après la persécution,
Jonathas Machabée, l'un des survivants de ces luttes héroïques,
pouvait répondre aux Spartiates avec reconnaissance : Cependant
nous n'avons nul besoin de consolaions humaines ; notre consolation,
ce sont les Livres saints qui se trouvent entre nos mains."

Tout cela reparaîtra au temps de l'Antechrist. Non seulement
proscription de l'enseignement chrétien, mais ordre de l'atteindre
jusque dans ses sources, par la destruction de nos saints Livres.
Et parmi ces Livres, ceux contre lesquels il est à présumer que se
ruera plus spécialement le monstre, seront Isaie, Ezéchiel, Daniel,
Zacharie, les Evangiles, la deuxième épitre aux Thessaloniciens,
l'Apocalypse. Car c'est en ces livres que l'Antechrist se trouve
particulièrement dénoncé. C'est là qu'il est parlé d'avance de ses
hypocrisies, de ses férocités, de la lutte qu'il doit engager contre
Dieu et ses saints, Aussi s'efforcera-t-il de faire disparaître tous
ces dossiers prophétiques. Rage impuissante ! A l'une des pages
d'un de ces Livres, il y a ces mots, calmes et indestructibles coin-
me le Dieu qui les a fait écrire: "Le ciel et la terre passeront, mais
ma parole ne passera pas.

TRoIsIÈnE MESURE, et la plus dangereuse: Enseignement universel
et obligatoire de l'erreur.

Trois agents d'erreur sont annoncés:
Le premier serait un faux prophète au service de l'Antechrist.

De même que le vrai Christ, Notre-Seigneur, a été précédé d'un
héraut, Jean-Baptiste, qui le désignait aux foules, ainsi, par une
malice diabolique, l'Antechrist aurait-il également le sien. En
voici le signalement par l'Apocalypse : "Et je vis monter de la
terre une autre béte, et elle avait deux cornes semblables à celles d'un
ùgneau, mais elle parlait comme un dragon. Et elle exerçait toute la
puissance de la première béte... et elle séduisit les habitants de la terre."
Qu'on remarque ces expressions : deux cornes d'agneau, mais une
bouche de dragon 1 Peinture exacte de la manière dont l'erreur
procède et donne la mort. Quoi de plus inoffensif, de plus at-
trayant qu'un agneau I Avec ses deux petites cornes naissantps,
qui sont plutôt un ornement, l'agneau semble né pour ètre victime-

316



Autant il est beau sur la colline, où il broute la verdure, autantil
est familier dans la demeure de l'homme, où il se méle aux joies
de la famille et les augmente. Formes gracieuses et attrayantes de
l'agneau, ah ! ce sont elles que, de tout temps, l'erreur a emprun-
tées, et qu'empruntera, à son tour, le faux prophète, pour se glisser
au sein des familles. Mais sa bouche sera celle d'un dragon 1
C'est elle qui aura mission d'établir, par des preuves fausses mais
captieuses, que jusqu'alors le Rédempteur n'aura pas encore paru,
et qu'il conviendra de l'adorer dans la personne de l'Antechrist.
Familles chrétiennes de ce temps-là, méfiez-vous de la bouche du
dragon sous la toison de l'agneau, et, opposant la prudence du
serpent dans la simplicité de la colombe, repoussez le faux pro-
phète avec cette indignation de l'apôtre : " QUconque ne confesse
pas que Jésus-Christ est venu dans la chair, celui-là est un séducteur
et -un Antechrist."

Le second agent d'erreur est également annoncé par l'Apocalyp-
se sous une forme singulièrement pittoresque, mais dont on ne
saurait trop admirer la justesse :

I Etje vis sortir de la bouche du dragon, de la bouche de la béte et
de la bouche du faux prophète trois esprits impurs, sembables à des
grenouilles. Or ce sont des esprits de démons faisant des prodiges, et il
vont vers les rois de toute la. terre, pour les rassembler en guerre au
grand jour du Dieu tout-puissant."

Des grenouilles !... Serait-il possible de trouver dans toute la
nature un symbole plus expressif des maîtres d'erreur, de ces
hommes qui, au temps de l'Antechrist, accepteront de propager
ses idées et d'appliquer ses programmes : Voyez donc1 Est-ce que
les maîtres d'erreur, comme les grenouilles, ne se plaisent pas dans
la vase de doctrines corrompues ? Est-ce que les maîtres d'erreur,
comme les grenouilles, ne coassent pas au milieu des ténèbres, té-
nèbres volontaires et coupables ? Est-ce que les maîtres d'erreur,
comme les grenouilles, ne se rassemblentpas pour pérorer et s'ex-
citer mutuellement contre Dieu ? Est-ce que les maîtres d'erreur,
comme les grenouilles, ne se multiplient pas d'une manière éton-
nante, un seul suffisant, hélas ! pour engendrer un nombre consi-
dérable d'adeptes ? Est-ce que les maîtres d'erreur, comme les
grenouilles, ne tentent pas vainement de s'élever, retombant pres-
que aussitôt dans la boue de leurs idées et la bassesse de leurs
sentiments ? Mais dès qu'un rayon de lumière vient à briller, est-
ce que les maîtres d'erreur, comme les grenouilles, ne se hâtent
pas de disparaître pour ne pas le voir ?... Telle est la race qui
pullulera au temps de l'Antechrist : et, d'apres le texte qui vient
d'être cité, c'est tout à la fois et de la bouche du démon, et de la
bouche de l'Antechrist, et de la bouche du faux prophète qu'elle
doit sortir. C'est que, dans le plan d'attaque formé par Lucifer,
perce toujours son ancien orgueil de vouloir s'égaler à Dieu. Car
le dragon singe ici Dieu le Père, la bête veut représenter Dieu le
Fils, et le faux prophète est une abominable représentation de
Dien le Saint-Esprit. Ces trois monstres, le dragon, la bête et le
faux prophète, s'entendront au point de ne constituer qu'un seul
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être moral, ou plutôt immoral, et c'est de leur haine commture
que surgira le second agent, la nuée des maîtres d'erreur, dont le
Sauveur a dit : I Multi venient, Ils viendront en grand nombre."

Mais, si audacieux et si influents que puissent être ces maîtres
d'erreur, il en est un qui les surpassera tous, eux et le faux pro-
phète, ce sera le troisième agent d'erreur, l'An techrist lui même.
Tel qu'on voit pendant une tempête une vague s'élever au-dessus
des autres flots, et menacer les nautoniers de sa cime écumaute
tel va nous apparaître l'Antechrist dans la lutte qu'il engagewa
contre l'enseignement chrétien.

C'est une méprise assez commune que de se représenter l'Aute-
christ sous des dehors repoussants et comme un résumé de toutes
les laideurs physiques de l'enfer. Qu'on se détrompe ! L'erreur po-
pulaire à laquelle nous faisons allusion a probablement sa source
dans un passage mal entendu de l'Apocalypse. Voici ce passage:
" Et je vis monter de la mer une bête ayant sept têtes et dix corneà, et
sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes des noms de blasphemne.
Et la bête que je vis était semblable à un léopard, ses pieds êtarent
comme les pieds d'un ours et sa bouche comme la bouche d'un lion.
Et le dragon lui donna sa force et sa puissance." Loin d'exprimer
la personne physique de l'Antechrist, ce passage symbolique a
pour objet de donner une idée de ce que sera la vaste puissance
du fils de perdition. Récapitulant, en effet, la puissance des anciens
empires païens, figurés par les sept têtes de la bête, c'est-à-dire,
récapitulant la puissance de l'ancien empire des Egyptiens,de l'an-
cien empire des Assyriens, de l'ancien empire des Chaldéens, le
l'ancien empire des Méd o-Perses, de l'ancien empire des Gree, de
l'ancien empire des Romains; récapitulant également la puissdce
des monarchies chrétiennes qui ont succédé à ces empires, et qui
sont représentées par les dix cornes, l'Antechrist apportera à Feta-
blissement de cette vaste domination toute la célerité du léopard,
toute la ténacité de l'ours, toute l'énergie du lion. Mais à cette
énorme puissance territoriale ainsi décrite par saint Jean, s'ajou-
tera en même temps, d'après saint Paul, une non moins vaste puis-
sauce de séduction : in omnt seductione zniquitatis, ce sont les ter-
mes mêmes de l'apôtre, toute séduction aboutissant à l'iniquatc, et,
par conséquent, séduction d'une belle prestance et d'un beau visa-
ge, séduction du génie, séduction d'une fausse vertu, séduction de
prestiges et de prodiges menteurs, et aussi séduction de la voix et
de l'éloquence. C'est par une communication particulère de Satan,
secundum operationem Satanr, que toutes ces puissances séductiuces
se trouveront réunies dans la personne de l'Autechrist. L'Ange
déchu l'ayant choisi comme chef visible de la suprême bataille à
livrer contre le Christ et son Eglise, il lui attribuera quelque clio-
se des charmes incomparables communiqués autrefois aui pleiiiîer
serpent, sous les berceaux émus et presque entraînés de l'Eden.
Or, entre tous ces cl armes séducteurs, celui que Daniel et saint
Jean s'accordent à signaler, comme devant probablement preeiter
plus de danger, c'est le charme de la voix et de l'éloquence :
" Et il fut donné à la bète, disent-ils, une bouche proférant des choses
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sublimes et des blasphèmes : Et datum est ei os loquens magna et blas-
phemias." Des choses sublimes et des blasphèmes ! Ah 1 c'est bien
la manière de parler de celui qui fut le premier des Archanges
par ses lumières, mais aui est devenu le premier des démons par
ses blasphèmes. Ainsi parla-t-il autrefois par le Serpent tentateur;
ainsi pariera-t-il dans la suite par l'Antechrist séducteur. Dans la
bouche du fils de perdition, le sublime s'unira donc au blasphè-
me ; et cette tentation du sublime sera si forte, si attrayante, que
les élus seraient séduits, si les élus pouvaient l'étre. Mais, sous le cou-
vert de cette éloquence, des blasphèmes ; et quels blasphèmes !
L'Apocalypse a encore pris soin de les signaler comme une nou-
velle précaution en faveur des élus : "l Et la béte, dit-il, ouvrit sa
bouche pour des blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son nom et
son tabernacle, et ceux qui habitent dans le ciel." Dieu, son saint
nom, son tabernacle, qui est l'Eglise, les saints qui sont au ciel,
telles seront donc les quatre vérités contre lesquelles se déchaîne-
ront particulièrement et les blasphèmes de l'Antechrist et ses pro-
grammes d'enseignement. Défense de rendre à Dieu le moindre
culte, défense d'en prononcer le nom, défense de communiquer
avec l'Eglise, défense de recourir aux saints du Ciel ! Mais, par
contre, liberté du blasphème contre Dieu, liberté du blasphème
contre son nom, liberté du blasphème contre l'Eglise, liberté du
blasphème contre les saints du ciel ! Et l'enthousiasme excité par
les blasphèmes personnels de l'Antechrist sera indescriptible.
D'un bout du monde à l'autre, on se les dira, on les colportera, on
les répétera. " Qui est semblable à la bête, qui similis bestiæ ! " tel
sera le cri de tromphe et d'orgie qui ébranlera les airs, et ce cri
sauvage constituera le plus grand blasphème dont les hommes se
seront rendus coupables. puisqu'il supposera que tout ce qui exis-
te et qui vient de Dieu sera inférieur à la bête qui sera venue de
Lucifer. Et alors ajoute l'Apocalypse, tous ceux qui habitent la ter-
re adoreront la béte, ceux dont les noms ne sont pas inscrits dans le
livre de vie de l'Agneau." Et dans cette prosternation universelle
de tous les apostats, personne qui puisse s'y refuser, personne qui
ait même l'idée de prononcer, ne fût-ce qu'à demi-voix, ce cri de
révolte : ni Dieu, ni maitre! l'Antechrist sera devenu votre maître,
et il vous contraindra de l'adorer comme Dieu 1.........

Mais, alors ne sera-ce point l'heure de la formidable parole de
Daniel : La vérité renversée sur la terre ? L'enseignement chrétien
bâillonné et proscrit, les Livres saints déchirés, l'erreur univer-
sellement enseignée, un faux prophète écouté, des maîtres de
mensonge multipliés à l'excès, l'Antechrist acclamé, adoré comme
Dieu ; partout ténèbres d'oppression, partout des foules aux pieds
de l'idole ! Encore une fois, ne sera-ce point la vérité renversée
sur la terre ?... Non 1 Même à cette heure, la vérité sera restée de-
bout. Des genoux ne se seront pas ployés. De la lumière n'aura pas
ce«' de luire à l'opposé des ténèbres. Qu'ils apparaissent donc,
t4r il en est temps, tout brillants d'héroisme, les champions de
l'enseignement chrétien 1

(à suivre).
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LA BONTÉ ET LES AFFECIONS NATURELLES CH EZ LES SAINTS

CHAPITRE PREMIER

LA BONTÉ DANS LA CRÉATION ET L'INCARNATION

Quand Dieu créa l'homme, il dit en lui-même: "Faisons l'hom-
me à notre image et ressemblance ". C'est le récit de la Genèse.

Bossuet, commentant cette parole divine et méditant sur la
création d'Adam, écrivit ces mots sublimes, qui participent à la
fois de la ma jeste de l'ancien Testament et de la bénignité de l'E-
vangile : " iuand Dieu créa le cœur de l'homme, il y mit pre-
mièrement la bonté."

Et le père Lacordaire, après avoir rappelé la paraphrase de ré-
vèque de Meaux, s'écriait du haut de la chaire de Notre-Dame :
" Bossuet i'eû t-il écrit que ces mots-là, je le tiens pour un grand
homme !"

La bonté, en effet, est le premier honneur de l'humanité, com-
me elle est le principe et la fin de la création, le lien de la terre et
du ciel, le caractère le plus touchant de toutes les manifestations
du Très-Haut.

Aussî, l'idée de bonté est-elle absolument inséparable de Plidee
de Dieu, et l'attribut qui vient le premier sur les lèvres de la créa-
ture r:isonnable, quand elle veut nommer son créateur et son
maître, ce n'est pas la grandeur, ce n'est pas l'intelligence supr'-
me, ce n'est. pas la justice, c'est la bonté. Le nom universel, le
nom populaire de Dieu, celui qui sort du cœur de l'enfant et du
vieillard, de l'homme et de la femme, du savant et de l'ignorant,
c'est cette appellation familière et sublime : le bon Dieu.

Sans doute, avant l'accomplissemeL des promesses divines Iar
l'incartiation dit Verbe, pendant les longs siècles qui s'écoulèrent
entre la chute d'Adam et l'avènement du Rédempteur, l'amour
outragé, méconnu, se voila et s'enveloppa, comme dans un m:n-
teau, des sévérités de la loi : la justice irritée deJehovah projetait
une ombre sur sa bonté. Mais cette ombre était transparente, et, à
enaque page de la Bible, on entrevoit l'amour miséricordieux du
créateur pour sa créature, comme on sent )'amour du père de fa-
miille sous les remontrances et les châtiments dont il poursuit ses
enfants.

Dans le paganisme même, au milieu de toutesles folies, de toni-
tes les turpitudes de 'ridolatrie, l'idée de la bonté divine n'est pas
completement éteinte ; elle se révèle dans ces deux épithètes qui,
chez les Grecs comme chez les Romains, caractérisent le souvve-
ran maître de l'Olympe : très grand et très bon Maximus Optinus-



La bonté n'est plus ici le seul attribut de Dieu, mais il est réuni à
celui de la grandeur, et il se retrouve également davs le nom de
" père des dieux et des hommes " donné à ce même Jupiter par
les poètes antiques. La paternité va-t-elle jamais sans l'amour ?

Mais quand l'horloge du temps eut sonné l'heure de la venue
du Christ sauveur en ce monde, alors tous les voiles amoncelés
par les infidélités d'Israël et les aberrations du paganisme se dé-
chirèrent, et l'amour du père du genre humain pour sa créature
se répandit sur la terre comme un déluge de miséricorde et de sa-
lut. Si l'ancien Testament est surtout l'histoire de la justice de
Dieu, le nouveau Testament est avant tout l'histoire de sa bonté.

Ecoutez Jésus-Christ lui-mème, expliquant par la bouche de
saint Jean, sou disciple bien-aimé, dont l'Evangile n'est d'un bout
à l'autre qu'un long cri d'amour, le mystère de son incarnation:
" Dieu a tant aimé le monde qu'il lui a donné son fils unique, afin
que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. Car Dieu n'a pas
envoyé son fils dans le monde pour juger le monde, mais pour
que le monde soit sauvé par lui."

Marie, la mère immaculée de Jésus, parle comme son divin fils.
Dans le seul discours tombé de sa bouche virginale qui soit rap-
porté par les Evangélistes, dansce cantique sublime qu'on appelle
le magnificat, elle ne chante que la joie de l'humilité et la miséri-
corde amoureuse de Dieu, "1 qui s'étend d'âge en âge sur ceux qui
le craignent."

Et dans la nuit de Noël, quand les anges, apparaissant aux ber-
gers d'Israël, leur annoncent la naissance du divin enfant, il n'est
question que de joie, de paix, de salut "Gloire à Dieu dans le
ciel, et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. Ne crai-
gnez pas : je vous annonce une grande joie qui sera pour tout le
peuple ; parce qu'aujourd'hui vous est né le Sauveur qui est Jé-
sus-Christ, dans la cité de David."

C'est pourquoi le Nouveau Testament a reçu le nom populaire
d'Erangile, qui veut dire la bonne nouvelle, la nouvelle du salut, de
la miséricorde, de lamour.

Les apôtres tiennent le même langage que le Christ, que la vier-
ge Marie, que les anges. " Dieu, est charité, s'erie saint Pierre,
et son amour s'est manifesté sur nous, en ce qu'il a envoyé son
fils unique en ce. monde afin que nous vivions par lui." Et encore:
" Nous connaissons l'amour de Dieu, en ce qu'il a donné sa vie
pour nous."

Saint Paul, parfois austère et rude en ses sublimes épitres,
-:d la même tendresse d'accent et d'expression qant il chante

la charité du Rédempteur : " La grâce de Dieu, notre Sauveur,
écrit-il, est apparue à tous les hommes, nous apprenant à vivre
selon la soirieté, la justice et la piéte, dans l'atent de la bien-
heurenîse espérance et de l'avènement glorieux de notre grand
Dieu et Sauveur Jésus-Christ, qui s'est livré pour nous, afin de
nous racheter de toute iniquité.' Et plus loin: "La bénignité et
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l'humanité du Sauveur notre Dieu nous est apparue... afin que,
purifiés par sa grâce, nous soyons ses héritiers dans l'espérance
de la vie éternelle."

La bénignité, la bonté, la paix, l'espérance, l'amour, en un mot,
débordent, comme on le voit, dès les premières pages de l'Evan-
gile; et les voix les plus célestes, les plus pures, les plus inspirées,
se réunissent pour saluer, dans l'incarnation du fils de Dieu fait
homme, l'avènement de la charité divine en personne.

Dieu ayant créé l'homme à son image et ressemblance, et l'E-
vangile étant l'histoire du Fils de Dieu fait homme pendant les
trente-trois ans de son séjour ici-bas, la vie de ce divin Sauveur
est l'exemplaire auquel tous les hommes doivent se conformer
p our réaliser le but de la création et correspondre pleinem.-nt à
a pensée divine. Voyant que la révélation faite à Adam n'avait

p oint empèché sa chute ; que les communications surnaturelles
faites au peuple d'Israël par les prophi-tes, depuis Abraham, Jacob
et Isaac jusqu'à Moïse, depuis Moïse jusqu'à Daniel, n'avaient
point empêché la prévarication, les infidélités sans nombre de 'i
nation choisie pour conserver le dépôt de la vérité, Dieu a envoyé
son Fils unique, son Verbe éternel,Jésus.Christ; il l'a revêtu d'une
chair, d'un corps semblable au nôtre; le Verbe s'est fait homme,
afin de racheter le genre humain, et de lui présenter un modèle
vivant, personnel, humain en même temps qu'il est divin, accessi-
ble à son imitation, et dont il pût reproduire, toute proportion
gardée, les exemples et les vertus. Depuis l'Evangile, la vertu con-
siste à imiter Jébus-Christ. et le degré de sainteté des hommes se
mesure au degré de leur ressemblance avec ce divin modèle.

Il est donc opportun et rkessaire, pour atteindre le but de cet
ouvrage, qui est de montrer la bonté et les affections naturelles
dans les saints, d'établir d'abord, par une étude rapide de la vie
de Jesus-Christ, que le divin maitre nous a donné l'exemple as
ces sentiments et de ces vertus ; qu'il les a pratiqués, proposés à
nos regards et à notre imitation, et qu'en conséquenep, il est im-
possible que l'effet de la sainteté soit de les détruire ou de les
amoindrir dans les âmes. Une fois cette vérité mise en lumiere,
la aémonstration historique sera facile à faire, et la vie des saints
nous en offrira mille preuves pour une.

.La bonté et les affeetions naturelles chez les
saints, par le marquis de Ségu-r,troisième édition. I fort volume
in- 12.................................................. .... ..... Prix ms c!s

Le père qui néglige l'educatiou de ses enfants cst un bar'r>
qui les étouffe au berceau. Maim orietale

L*apologie de la monarchie française. élu his-

toriques sur lichelien et Louis XIV, par M. A. Pellissier, profes-

seur de l'umversite. 1 fort vol. in-'......... ..... Prix
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LA TOUR DU NORD
DRAME EN TROIS ACTES

Suite.)

ACTE SECOND
LE DERNIER CRENIE

La scène rel résente une salle de la fecrme de Stella

SCÈNE i

AL0N'ZO, PONIFACIO

ALONZO

Avec quel plaisir, mon cher Bonifacio, je revois ces lieux, que
j'ai quittés depuis si longtemps! Hélas! c'était sous ces marron-
niers que ma bonne m're aimait à s'asseoir, tandis que je folatrais
sous ses yeux, dans les prés fleuris. C'est là aussi que tant de fois
elle me fit des leçons de vertu, là qu'elle m'apprit à me confier en
Dieu à tout attendre de sa main bienfaisante ! C'est là encore
qu'elle m'inspira l'amour de la patrie et l'attachement au roi que
je sers i J'étais bien jeune alors, et depuis, Dieu m'a retiré cet
ange, que je connus à peine. Les années m'ont paru bien longues
depuis cette époque. Encore si mon père, ce pauvre père, dont j'é-
tais l'idole, m'était resté, pour consoler mon cœur ! Mais non, Dieu
m'a tout enlevé 1 Ce château même, qui eût été pour moi si pré-
cieux en souvenirs, ces biens, tout a passé en d'autres mains.

BONIFACIO

Allons, seigneur Alonzo, ne vous désolez point comme cela;
nous savons tous combien Mme la comtesse était bonne, combien
M. le comte vous aimait Qnel malheur que nous les ayons per-
dus I Mais ne pensons plus à cela, seigneur chevalier ; je suis si
content. de vous revoir I

ALONZO

.Te suis heureux de ta joie, mon brave Bonifacio :je me rappelle
toujours avec plaisir mes premières années. Oh ! je t'aimais bien
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alors, et, apres mon malheur, ton affection toujours m'a rappelé
celle de mon père. Bonifacio, oh 1 je n'ai pab changé à ton égard.

IBONIFACIO

Ni moi non plus, mon cher Alonzo. Mais, pardon! monseigneur,
si je me permets encore cette familiarité d'autrefois: mon affection
pour vous est si grande,etje ne vous ai pas vu depuis si longtemps!

ALONZO

Changeons de propos. Le comte de Mortano, mon second père,
me parait accable sous le poidb de bien grandes inquiétudes. Sais-
tu quel peut en être le sujet ?......Ce matin, lorsque je suis arrivé,
il m'a reçu d'un air froid et glacial ; il m'a paru même irrité
-contre moi. Je crois cependant n'avoir rien fait qui puisse lui
déplaire.

BONIFACIO

Oh ! non, il est comme cela, à présent : toujours solitaire, tac:-
turne. On le voit rarement sortir, etjamais il ne visite les paysans.
Ricardo seul a le droit de l'aborder.

ALONZO

J'ai toujours éprouvé de l'antipathie et de la répulsion pour ce
Ricardo. Il me semble être le mauvais génie du château.

BONIPACIo

Il est devenu la terreur de la contrée. Avec lui, on n'est jamais
tranquilla , t l'on tremble toujours.

ALONZO

Y a-t-il longtemps que le comte est devenu soucieux, inquiet 7

BONIFACIO

Depuis un an environ. Mais, sortons, monseigneur, allons soîo
ces marronniers qui vous rappellent tdt de souvenirs. La fiai-
-cheur de leur ombre vous délassera des fatigues du voya, ut
j'ai bien des choses à vous communiquer.

ALONZo

Non, restons ici : on pourrait nous entendre.

BONI FACIO0

Vous avuz raison : ce que j'ai à vous communiquer ne doi' 1
.aller à d'autres oreilles qu'aux vû'5res, mouteigneur. Asseyez-vo'i
là ; je vais Lut vous raconter.
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Depuis quelque temps, comme je vous l'ai dit, M. le comte est
tombé dans une tristesse qui le rend irritable et soupçonneux à
l'excès. Chaque jour, ce sont des enquêtes, des perquisitions, des
interrogatoires, des emprisonnements. On n'est en sureté nulle
part : tout ce que l'on dit, tout ce que l'on fait peut fournir matiè-
re à une accusation et faire croire à un complot. Ricardo favorise
encore par sa méchanceté cette noire mélancolie du comte, et
semble avoir pris à tâche de lui faire voir partout des attentats ou
des conspirations contre sa propre vie. Chaque nuit, on voit rôder
dans la campagne des figures sinistres. En sorte vraiment que ce
château semble maudit. Le jour, c'est M. le comte, c'est Ricardo
qui nous tourmentent ; la nuit, c'est en autre chose : ce sont les
revenants.

ALONZO

Tu plaisantes, mon cher Bonifacio. Des revenants ?......

BONIFACIO

Non, monseigneur, je ne ris pas : votre père revient.

ALONZO

Ton imagination t'égare mon ami. Ce que tu me racontes ne
peut être que l'effet d'un rêve.

BONIFACIo

Non, monsieur le chevalier, vous allez voir que ce n'est pas un
rêve. C'était, il n'y a pas encore six mois, je ne sais plus quelle
circonstance m'avait conduit dans les souterrains du château.
Comme il y avait longtemps que je n'avais visité la tour du Nord,
tenue fermée depuis la mort de votre père, bien qu'il s'y passe,
dit-on, souvent d'étranges choses, je voulus profiter de la circons.
tance pour y pénétrer. Je tenais à la main un trousseau de clefs:
j'en essayai plusieurs, avant d'en trouver une qui pùt ouvrir la
porte de fer qui donne sur la galerie. Enfin la porte céda, et je
me trouvai dans une grande salle, sombre et délabrée, n'ayant
pour tout ameublement qu'une table et un fauteuil. J'étais à peine
arriv; an milieu de l'appartement, lorsque, tout à coup, il me sem-
bla entendre un bruit dans la salle voisine de celle où je me trou-
vais. La rieur me saisissant, je me blottis derrière le fauteuil.

A peine étais-je caché, je vis entrer un vieillard tout décharné:
sa démarche était pesante, ses mains étaient chargées de chaînes,
un long manteau noir couvrait ses épaules, et son visage s'enca-
drait dans une chevelure et une barbe blanches. Il s'avançait,
les bras croisés, vers le fauteuil. Non, je ne me trompe point,
monseigneur, c'étaient bien les traits et la démarche de votre père;
il avait ce front plein de dignité qui inspirait le respect autrefois.
Oh i je l'ai bien reconnu. J'étais plus mort que vif; une sueur
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froide inondait tout mon corps. Je voulais crier : les paroles expi-
raient sur mes lèvres. Cependant, après quelques instants, le spec-
tre s'éloigna, sans proférer une seule parole, mais poussant de pro-
fonds soupirs, qui retentissent encore à mes oreilles. Je regagnai
aussitôt la porte, que je refermai sur moi ; mais j'avais l'imagina-
tion tellement troublée qu'il me sembla entendre, en ce moment,
une voix qui s'écriait: " Oh ! qui que vous soyez, ayez nitié de
moi 1. "-Je me hâtai de quitter les souterrains ; mais je déta-
chai la clef qui m'avait introduit dans la tour du Nord, et je l'ai
conservée depuis, espérant, un jour ou l'autre, avoir occasion d'é.
claircir ce mystère.

ALONZO

Mon ami, tout ce que tu me racontes m'intéresse vivement.
Mais Je n'ai jamais : i croire aux histoires de revenants. T on ima-
gination, sans doute, frappée par tout ce que ces lieux te rappe-
laient d'anciens souvenirs, t'aura fait voir et entendre tout ce que
tu m'as dit.

BONIFACIO

Seigneur Alonzo, je ne suis point un enfant Ce que j'ai vu dans
la tour du Nord est bien réel ; c'est bien lombre de votre père.

ALoNzo (se levant et se promenant, soucieux, réveur.

Bonifacio se tient debout.)

(A part.) L'assurance de cet homme, les choses singulières qu'il
me raconte, le mystère qui semble couvrir toutes les actions du
comte de Mortano et ses rapports avec moi, me font craindre mille
choses...... Le comte, mon protecteur, serait-il coupable, comme
on le dit tout bas, à la cour du roi ?......Je dois et je veux tout sa-
voir, puisque je suis venu dans ce but. (Haut.) Ecoute, Bonifacio,
je tiens à examiner moi-même le phénomène qui t'a si fort effrayé.
Ce soir, tu me remettras la clef de la tour du Nord : je veux pas-
ser la nuit dans les appartements dont tu viens de me parler.

BoNIFAcIo

Vous voudriez vous exposer, monseigneur ?

ALoNZo

Ne crains rien, mon ami : je suis armé, et l'être fantastique ou
imaginaire que tu as aperçu est enchaîné. Dans tous les cas, je
tiens à savoir, s'il en existe, quel est ce revenant.

DONIFACIO

Non, monseigleur, j'aime mieux croire que je me suis tronp-a,
que j'ai mal vu. Mais, j'ai eu tort de vous raconter tout cela. Oh !
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n'y allez pas, je vous en prie. C'est peut-être un rêve... et je ne
sais ce que j'ai fait de la clef.

SCÈNE II

LES MéMES ET LE MENDIANT

LE MFNDIANT

Défiez-vous, père Bonifacio : il y a quelqu'un qui tourne autour
de la ferme depuis quelque temps. Tantôt il semble écouter, tan-
tôt il fait des signes du côté du château. Il est couvert d'un grand
manteau, et il vient de s'éloigner, dans la direction de la petite
porte qui est au bas de la grosse tour.

BONIFACIO

Mon Dieu ! nous sommes perdus, monsieur le chevalier, mon
cher Alonzo; ce sera un des émissaires du comte. Il aura tout en-
tendu, et j'ai peur que cette nuit il ne vous arrive malheur.
(Le mendiant sort.)

SCÈNE 11I

BONIFACIO, ALoNZo

ALONzO

Sois sans crainte, mon brave Bonifacio, j'ai des armes, et, s'il le
faut, je vendrai chèrement ma liberté.

BONIFACIO

Mais, monseigneur, les gens du comte sont armes aussi, et,
après tout ce que j'ai vu, j'ai lieu de craindre pour votre vie.
Fuyez plutôt, mon cher Alonzo.

ALONZO

Non ; ce que tu m'as raconté, ce que je savais déjà sur le comte
de Mortano et les bruits nocturnes du château, tout cela m'inté-
resse au plus haut point, et je veux, avant de partir, étudier à fond
tout ce mystère.

BONIFAOIO

Mais, monseigneur, M. le comte est cruel, et Ricardo est le plus
rusé et le plus méchant des hommes. Fuyez, vous dis-je, fuyez,
tandis qu'il en est temps encore ! Vous pouvez, en quelques ins-
tants, gagner la forêt ; vous l'aurez traversée avant qu'il soit bien
nuit, et alors vous serez en sûreté.
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A4LONZO

.Noîî,.mnon cher Bonifacio; laisse-moi faire. Ton affection me
plaît, miais je lie puis me rendre à tes prières. Je rue retire pour
réfléchir et prendre une détermination.

SCENE IV

BONIFACIO (Seul)

Mon Dieu ! inspire~z-e, veillez sur lui, et puissent mes craintez
n'êtie que de vaines fraye urs !-Mais, je ne sais pourquoi, je ne puib
me défendre d'un certain presseutiment;- quelque chose me dit là,
au coeur, u cette nuit ne se passera pas sans un grand crime
MIon Dieu!1 faites que je me trompe!1

(A suivre)
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in-B ..................................................... Prix : $1.00

Causeries littéraires, par Ediiionid Biré. 1 volume
in 81 ................................................... Prix : $1.00

.1ladame de Sainte-Beuve et It.»,. Ursulines de Pari..
1562-1630. Etude bur fêéducatioi des femmes en France au XVIIe
siècle, par H. de Leymont. 1 vol. in- ..... . . . . . . . . . . . Prix : $1.50

]Le baptême de la France,, tableau historique du mnou-
vemunt social et religieux dans les Gaules au Ve siècle, par 31.
l'abbé Périgaud. 1 vol. n-S0 ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix : 1.00

Campagne du " CASSI-NI *'dans les mners,ï de
Chine 851-1854, par le R. P. Mercier, S. J. 1 vol. in.80 avec

]Les préléininaires (le la révolution, par Mar.Xxz
Sepet. 1 vol. in-12.............Prix : 88 cîs

Asserta 3lora.lia, tucore M. M.L Ma-.u1,-an, S. J., theologLoe
moralis professore. I volume in-IS de 210 paôcs..Prix . 60 ats

]Lettres choisies de saint Jérome, nouvelle trada...
tion française aivec le texte latin, par M. rabbé F. Lagrange. 4ème
édition, 1 vol. in-12.................................... Prix : $1.00


